
chaillot

No 186 – Été 2018

J o u r n a l     d e     l a     p a r o i s s e     d e     S a i n t - P i e r r e     d e     C h a i l l o tde
L E S     N O U V E L L E S 

Merci 
Père François d’Antin !
Merci 
Père François d’Antin !
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Et le Christ, 
dans tout cela ?
Cet édito est le dernier que je signe. Pendant ces 
six années passées au milieu de vous, j’ai été 
heureux d’apporter ma pierre à cet édifice spiri-
tuel qu’est la paroisse et heureux de joindre cette 
pierre à celles que tant d’autres apportaient ou 
ont apportées.

La paroisse est une chance pour les personnes 
comme pour le quartier. Elle est un lieu d’accueil, 
de rencontre, d’amitié, avec cette idée implicite 
que l’on vient d’abord pour entrouvrir la porte de 
son cœur. Une générosité, une bonne volonté, 
émanent d’on ne sait où. Même les touristes qui 
viennent jeter un coup d’œil sur les proportions 
imposantes de notre église, ressentent la bonté 
dont ces murs ruissellent. Cela se voit dans leur 
gentil sourire.

Mais on y vient pour des choses sérieuses, por-
teurs d’inquiétudes personnelles ou concernant 
la tournure de ce monde. On vient y chercher la 
parole qui voit plus loin, l’impératif du Bien. Se 
mettre tous ensemble à y penser a quelque 
chose de formidable et de puissant. Et le Christ, 
dans tout cela ? En fait, je ne parle que de lui.

Six ans, c’est beaucoup et c’est peu. C’est beau-
coup pour dire ce qu’on avait à dire et peu pour 
écouter ce que les autres avaient à vous dire. La 
vie aura passé si vite. Nous aurons à peine com-
mencé à ouvrir les yeux sur ceux qui nous entou-
raient. Peut-être sommes-nous comme ces bé-
douins vêtus de haillons qui campaient sur des 
champs de pétrole. Ils ne voyaient autour d’eux 
que du désert, et pourtant le trésor était bien là 
sous leurs pieds.

éditorial
Par le père 

François d’Antin, curé

600
C’est le nombre de chaises 
que comporte notre église. 
Elles font l’objet d’un programme 
d’entretien et de rempaillage 
régulier (70 € pour une chaise).

Du samedi 30 juin au vendredi 31 août 
Lundi à vendredi :  
10 h – 13 h et 15 h – 18 h.
Samedi : seule la chapelle de la Sainte Famille 
est ouverte pour la messe de 12 h 30  
(entrée 31 av. Marceau).
Dimanche : 10 h – 13 h et 15 h – 18 h 30,  
la chapelle de la Sainte Famille reste ouverte 
de 13 h à 15 h sauf le samedi.

Vous accueillir  
à la paroisse cet été

Accueil dans l’église
28, rue de Chaillot
Lundi à vendredi : 9 h – 12 h  
(fermé du 30 juillet au 27 août)
En cas d’urgence :  
laissez un message au 01 47 20 12 33.

Horaires des messes
Messes dominicales :  
11 h – 17 h 30 (en italien) 
Messes en semaine :  
(lundi à samedi) 12 h 30.
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la photo du mois
La messe est célébrée tous les mercredis à 18 h 30 dans la nouvelle chapelle 
de Notre-Dame de Liesse à la Nicolaïte, rue du Bouquet de Longchamp.

N
D
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Carnet
Du 19 février au 16 mai 2018 

]] Baptêmes : Victor Herrera Gutierrez, Alix de Thomas de Labarthe, Aaron 
Rendon Holguin, Anthony Bomben, Camille Pax, Rebecca Delaborde, Adrien 
Gougeon-Cazaban, Matteo Galdi, Jérémy Miquel, Joseph Picard

]] Obsèques : Suzanne Jodot, Jean-Jacques Boudier, Pearl Rolle, Jean de Madre, 
René de Gietter, Yvette Demarquette, Arnaud de Champris.

Vuelco copernicano  
con la Resurrección de Jesús
Pasar de la muerte a la vida, suena 
contradictorio, ilógico e irrisorio para otros ; 
lo más usual es pensar que de la vida se pasa 
a la muerte. El vuelco “copernicano” lo dio 
Jesús, con su Resurrección. Para los 
discípulos no fue fácil dar el giro de 360 
grados, menos al ser testigos de la manera 
agresiva y violenta de la muerte en Cruz. Pero 
Jesús rompió las barreras de sus miedos 
resucitando al tercer día. Después de un 
tiempo determinado, comenzó su vida de 
Resucitado de entre los muertos. Esta 
experiencia de Resurrección se ha convertido 
para los cristianos de todos los tiempos 
en una fuente de consuelo y esperanza. Por 
los diferentes encuentros con el resucitado, 
los apóstoles del Señor superaron como Él, 
el temor a su propia muerte. Asumieron con 
valor y coraje su misión de anunciar a Cristo 
muerto y Resucitado a todos los pueblos. 
Muchos de ellos dieron su vida como mártires 
por el anuncio de la vida nueva en Cristo.
En nuestros días, la muerte para muchos 
continúa siendo el fin. Esta mentalidad, 
que los manipuladores del mundo continúan 
alimentando con guerras interminables, 
administraciones injustas, sociedades de 
consumo alienantes, despilfarro sin límites, 
instrumentalización de los genes humanos, 
etc. La Resurrección, ante este panorama 
oscuro, es para algunos, tan solo un “sueño 
ingenuo” que la religión cristiana. Pretende 
mantener vivo. La razón fundamental de 
pensar así, es porque no conocen a Jesús, 
Señor de la Vida, más aún ; porque no lo 
siguen, ni le aman. Solo quien ha tenido una 
verdadera experiencia de encuentro personal 
y eclesial con Jesús puede caminar hacia 
la muerte como hacia la puerta de entrada 
a la vida ; pero no sin antes ir dejando, como 
lo hizo Jesús, las huellas del Amor fraterno, 
de la caridad sin límites, de la entrega total 
de sí mismo. Esta puerta es el costado abierto 
de Jesús que recuerda al mundo que de allí 
brotan manantiales de vida eterna.
Todos los fieles católicos vamos por 
el camino de la vida, en la medida que 
no convirtamos la muerte en una solución, 
una respuesta inmediata ; algo que podemos 

Inauguration de la Nico 
par Mgr Verny
Le mercredi 20 juin, Mgr Thibault Verny, 
vicaire général, viendra inaugurer à 16 h 
la Nicolaïte de Chaillot et, en particulier, 
la chapelle Notre-Dame de Liesse. 
Rappelons qu’une messe y est célébrée 
le mercredi à 18 h 30. Une inauguration 
« officielle » de la Nico aura lieu 
ultérieurement.

Dans la communauté 
hispanophone
Le dimanche 1er juillet, 22 enfants de 
la communauté hispanophone feront 
leur première communion et seront 
confirmés ce jour-là.

Sortie paroissiale 
le 6 octobre
Notez d’ores et déjà sur vos agendas 
la date du samedi 6 octobre pour 
la sortie paroissiale qui aura lieu 
à Senlis. Le programme détaillé 
sera précisé à la rentrée.

manejar según nuestros intereses 
personales, nuestras angustias, 
nuestros estados de ánimo. Porque 
Jesús no hizo una opción por 
la muerte. El dio la vida porque sabía 
que podía recuperarla, aunque para 
lograrlo tuviera que pasar por las 
angustias propias de la muerte que 
otros decidieron para El, la muerte de 
cruz. ¿Cuántos cristianos en el mundo, 
se ven obligados como Jesús a 
aceptar la muerte y de tan diversas 
maneras ?, pero si ellos al igual que 
Jesús ; creen en la vida que Él ha 
prometido, nunca serán defraudados. 
Esa es una manera de vivir 
cristianamente la muerte. Ante la 
cultura de muerte que se impone a la 
humanidad Jesús desde la cruz nos 
sigue dando valentia y con su 
resurrección nos asegura que si 
vivimos con El, morimos con El, 
resucitaremos con El. 
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« La sculpture  
est un acte de vénération »

Événement

Le dimanche 24 juin, à l’occasion du pot d’adieu au père François d’Antin 1, 
aura lieu la vente aux enchères, au profit de la paroisse, de dix œuvres en bois, 
sculptées par lui. Il nous raconte cette aventure personnelle que la sculpture 
a représentée pour lui.

J’ai toujours tra-
vaillé le bois. Mais 
un jour, un voisin et 

ami exploitant forestier m’a 
donné accès à son atelier de 

menuiserie. Cela m’a donné 
des ailes. Car avant de sculpter 

le bois, il faut maîtriser tout ce 
qui précède, depuis la bonne sai-

son de la coupe de l’arbre, la bonne 
manière de le scier, de le faire sécher, 
jusqu’à l’art de choisir les bonnes par-
ties. Ensuite seulement, commence le 
travail de menuiserie et enfin celui de 
la sculpture.
Je remarque que je me suis mis à 
sculpter au moment où j’ai com-

mencé à porter des lunettes. Il était 
sans doute temps pour moi d’être 
un peu plus attentif à la Beauté qui 
nous entoure. J’ai comme voulu l’ins-
crire dans le marbre mais c’est le 
bois qui s’offrait à moi. La sculpture 
mêle l’action et la contemplation. On 
frappe, on s’agite, mais pour revenir 
toujours à une observation plus pré-
cise. Elle est un acte de vénération 
pour la beauté de la matière comme 
pour le sujet traité qui la transcende 
totalement.

En sculptant,  
je continuais mes homélies
Je me suis d’abord exercé à reproduire 

des motifs décoratifs, à me former rien 
qu’à l’observation des œuvres que l’on 

voit dans les musées et à refaire pas à 
pas, le chemin de l’inscription de la 
perspective dans le relief. J’en suis 
venu à ne sculpter principalement 
que des motifs religieux, à partir de 
dessins anciens, de ceux pleins de 
poésie et riches de contenu théolo-

La sculpture, 
comme l’écriture, est 

un acte de témoignage. 
Elle veut transmettre 

un message. 

“
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gique, de ceux qu’on a du plaisir à 
contempler. Regarder longtemps une 
œuvre conduit à l’interroger. Comme 
pour un texte d’évangile, il faut sortir 
du préjugé photographique qui donne 
l’illusion d’assister au déroulement de 
l’événement et essayer de rejoindre 
les pensées de l’artiste. Rien n’est là 
au hasard. La sculpture a été pour moi 
un moyen de fréquenter les génies de 
l’Histoire de l’Art, de traîner dans leur 
atelier, de discuter avec eux sur tel pli 
de vêtement, sur tel jeu de lumière, 
sur l’idée qu’ils avaient derrière 
la tête.

La sculpture, comme l’écriture, est un 
acte de témoignage. Elle veut trans-
mettre un message. En sculptant, je 
continuais mes homélies ! » o

Père François d’Antin
1. �À 12h 30, à l’issue de la messe 

dominicale.

P
ho
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Henri Doron reçoit la médaille de vermeil  
de la Ville de Paris
À l’occasion de son départ après vingt années pendant 
lesquelles il a assumé avec brio la présidence du Foyer 
Galliera, Monsieur Henri Doron a reçu des mains de Madame 
d’Hauteserre, maire du 8e arrondissement, la médaille 
de vermeil de la ville de Paris lors d’une sympathique réunion 
le 24 mai dernier. Monsieur de Villaines, paroissien, a été appelé 
à lui succéder à la présidence du Conseil d’administration.

Acquérir une sculpture 
Si vous ne pouvez pas être présent le 24 juin et que vous 
souhaitez acquérir une sculpture, vous pouvez déposer un 
ordre au secrétariat de la paroisse ou demander à être 
contacté par téléphone pendant la vente. Une exposition sera 
organisée dans les jours précédents. Voir en page 6 la liste et 
les estimations des œuvres.

Déploration  
sur le Christ mort, 
d’après une gravure 
de Maître E. S..

échos de Chaillot

N
D

C
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VENTE AUX ENCHÈRES LE 24 JUIN

Vente des sculptures  
du Père François d’Antin

1. �Le repos de la Sainte Famille,  
d’après une gravure de Maître E.S. 
Chêne. 4 x 65 x 73 cm. 
� 300 € * 
 

2. �L’adoration 
des mages, d’après un 
tableau du Greco. 
Tilleul massif.  
8 × 37 × 53 cm. 
� 300 € 
 

3. �L’adoration des bergers,  
d’après un dessin italien  
du XVe siècle.  
Chêne. 4 × 59 ×81 cm. 
� 500 € 
 

4. �L’Annonciation, 
d’après le diptyque de 
Van Eyck (musée du 
Louvre) 
Noyer. 2 éléments.  
3 × 14 × 48 cm. 

� 300 € 
 

5. �Vierge à l’enfant,  
d’après une gravure de Dürer.  
Chêne. 4 × 40 × 68 cm. 
� 400 €

6. �Déploration sur le Christ 
mort, d’après une gravure 
de Maître E. S. 
Chêne massif. 8 × 47 × 47 cm. 
� 300 € 

7. �Nativité,  
d’après une gravure 
de Schongauer.  
Chêne. 4 x 61 x 63 cm. 
� 500 € 
 

8. �Le repos de la Sainte Famille,  
d’après un dessin de Rembrandt. 
Chêne. 4 × 43 × 53 cm. 
� 500 € 
 

9. �Vierge à l’enfant 
dans un intérieur, 
d’après Mantegna 
et Rembrandt. 
Noyer. 3 x 37 x 50 cm. 
� 300 € 

 

10. �Crucifixion,  
d’après une enluminure romane. 
Chêne. 4 x 40 x 60 cm. 
� 300 €

* Estimation.

P
ho

to
s 
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3
8
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10

2
7

4

9
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question de jeune

Doit-on  
prendre ses rêves 

au sérieux ?

découverte

confidence

savoir

parole

entre nous

secret
découverte

parole

Quel sens donner à notre vie sachant que nous ne 

sommes que les dépositaires des oeuvres et des ensei-

gnements de l’humanité toute entière, siècle après 

siècle ? Chacun de nous se doit donc de transmettre cet 

héritage, si possible amélioré, à ses successeurs, s’il 

veut faire face à ses responsabilités de chrétien et agir 

en solidarité.
Or, les jeunes occidentaux d’aujourd’hui vivent dans un 

système démocratique indépassable, sans alternative 

mais en crise. Ces deux conditions sont nécessaires, 

pour que le malaise exprimé par Damien émerge. Pour-

tant, vers 15 ans, les adolescents commencent en géné-

ral à penser à leur carrière. Ce projet lointain détermine 

leur orientation scolaire et donne un sens nouveau à leur 

travail académique. Les actions présentes s’élaborent 

alors dans une continuité vers l’avenir, sinon l’on devient 

prisonnier du présent. Damien et ses contemporains se 

trouvent face au choix de prendre leurs rêves au sérieux, 

ou d’en faire abstraction. Le privilège sacré de choisir sa 

voie demande le plus grand des courages, celui dont on 

ne parle jamais de la fidélité à ses rêves de jeunesse 

(Hélie de Saint-Marc). Finalement, le dilemme posé peut 

se résumer ainsi : vivre sa vie, sans plus, ou bien choisir 

de choisir. o  
Édouard de Bruce 

avocat à la Cour, Conseiller prud’homme

expérience

Li
br

ai
ry

 M
ax

« Je ne sais pas quoi faire  

plus tard »… Damien 16 ans
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voisins - voisines

“Juive par naissance, 
c a t h o l i q u e  p a r 
choix », résume sœur 

Myriam avec une sérénité 
acquise au cours d’un long che-
minement de réconciliation. 

Son enfance, depuis sa naissance sur 
la paroisse de Chaillot en 1931, dans 
une famille juive non pratiquante 
originaire d’Europe orientale, est tra-
versée par de grands déchirements : 
le divorce de ses parents quand elle 
avait cinq ans, puis la guerre avec son 
cortège de séparations.
En 1940, Myriam est refusée à Lübeck 
parce qu’elle n’est pas baptisée ! 
Espérant les protéger des nazis, ses 
parents font baptiser leurs trois enfants 
à Saint-Pierre de Chaillot, le 3  juil-
let 1941 : à l’inverse de ses frères, pour 
Myriam, c’est le plus beau jour de sa 
vie : elle a rencontré Jésus Sauveur et 

ne le quittera pas. Peu de temps après, 
en ordre dispersé, la famille quitte 
Paris. Myriam passe la majeure partie 
de la guerre chez les Ursulines de Jésus 
à Cannes, puis cachée en Vendée ; la 
supérieure de Cannes sera reconnue 
« juste parmi les nations ». Le grand-
père maternel de Myriam est déporté, le 
2 septembre 1943, de Drancy à Auschwitz 
où il est immédiatement gazé.
Lors de sa première communion, 
l’idée d’être un jour religieuse lui 
traverse l’esprit, mais c’est en 1947, 
à Noël, que Myriam entend distinc-
tement l’appel de Dieu et décide d’y 
répondre par un oui : « C’est l’acte le 
plus libre de ma vie ». Elle termine ses 
études à Lübeck et devra attendre, à 
cause de l’opposition de ses parents, 
sa majorité (21 ans) pour entrer au 
noviciat de l’Assomption (le premier 
contact est bien pardonné !), dont 

le charisme de prière et d’enseigne-
ment ainsi que l’ancrage parisien lui 
conviennent. Lorsqu’elle a 19 ans, ses 
parents la laissent partir. En 1951, 
Myriam prend l’habit et prononce ses 
premiers vœux temporaires (pour 
3 ans), le 15 avril 1952. Quatre mois 
après, elle part pour une vie d’ensei-
gnement et d’encadrement d’élèves 
ou de sœurs à Copenhague, d’abord 
jusqu’en 1969, puis en Belgique, 
à Lyon, et pendant quatre ans au 
Kerala en Inde.
À son retour, elle complète des études 
catéchétiques et travaille douze ans 
au service de la catéchèse, au diocèse 
de Paris. Ses rencontres avec le cardi-
nal Lustiger sont une occasion d’ap-
profondir ses racines et sa foi. Ce che-
min la mène au secrétariat du service 
épiscopal pour les relations avec le 
judaïsme. De 1993 à 2005, Myriam est 

« Fille de Jérusalem, ma passion pour l’unité » est un livre d’entretien 
avec Mgr Jacques Perrier (éditions du Cerf), dans lequel sœur Myriam Selz 
relate sa vie mouvementée : de l’avenue du Président Wilson à Lübeck,  
c’est le témoignage émouvant d’un accomplissement.

N
D

C

Sœur Myriam Selz : « Juive par naissance,  
catholique par choix »
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le billet spi 
du Père Lacoste

envoyée par sa congrégation à Jérusalem. 
En 2002, elle y célèbre son jubilé, 50 ans ! 
Elle choisit l’évangile d’Emmaüs, où elle 
se reconnaît parmi les deux disciples, 
qu’elle reprend en 2012 à Paris, pour ses 
60 ans de vie religieuse.
En 2002, après son jubilé, Myriam passe 
une année sabbatique au monastère béné-
dictin d’Abu Gosh, site probable 
d’Emmaüs, afin de lire en français 
et d’écouter en hébreu la Bible 
dans son intégralité, pour s’en 
imprégner. Elle arrive presque au 
bout, sa conviction sort renforcée 
que de la Jérusalem du Temple, à la 
Jérusalem céleste, la Cité sainte est le lieu de 
la révélation du mystère de Jésus et le point 
germinal de l’Église.
Sa vie à Lübeck et, depuis 2013 à Lyon, est 
orientée vers le témoignage : la connais-
sance mutuelle judéo-chrétienne et le 
pardon ouvrent un chemin d’unité où se vit 
l’accomplissement de la foi juive en Jésus, 
le Christ, notre Sauveur.
Heureux les artisans de paix : ils seront 
appelés fils de Dieu ! (Mt 5, 9) o

Propos recueillis  
par Sabine Garnier

Sœur Myriam : 
« Prendre 
l’habit est l’acte 
le plus libre 
de ma vie ».

le billet spi 
du Père Lacoste

Ouf…

« Ouf » est la traduction prosaïque de l’alléluia 

de Pâques. C’est déjà ouf, pour le Christ, 

lorsque ses souffrances s’achèvent le Samedi 

saint : sa mission de salut est accomplie. Et 

c’est ouf pour nous, le jour de Pâques, lorsque 

le Ressuscité nous dit qu’il est premier des 

ressuscités (et non pas le premier et dernier), 

et que « dans cette existence de chaque jour 

que nous recevons de  sa  grâce, la vie éter-

nelle est déjà commencée ». Nous pouvons 

enfin exister humainement.

Nous sommes toujours quelque peu en guerre 

contre Dieu (qu’est-ce que le péché, sinon 

cela ?). Dieu est désormais en paix avec nous 

et il nous donne les moyens d’être en paix avec 

lui. Dieu, en paix avec nous, nous donne aussi 

les moyens d’être en paix les uns avec les 

autres. Conflits, animosités, guerres, etc, n’ont 

pas d’avenir éternel  — sinon dans l’anti-

royaume qu’est l’enfer. Là où Dieu règne, ce 

royaume est celui de la paix ; et celle-ci, telle 

que Dieu la veut, est définitive. À nous d’en 

prévenir tous les hommes, ils l’ont échappé 

belle. Jusqu’à Pâques, ils ne savaient sur quel 

pied danser. Entre Dieu et eux, il y avait parfois 

paix et parfois conflit, parfois expérience de 

l’amour de Dieu et parfois expérience de sa 

sainte colère. Entre leur prochain et eux, il y 

avait parfois amitié et parfois inimitié ; il y avait 

parfois amour du prochain et parfois reléga-

tion du prochain dans les lointains. Si nous 

mettons notre foi dans le Ressuscité, ce peut 

en être fini de ces oscillations. Il peut n’y avoir 

place que pour la paix entre les hommes. Il 

peut n’y avoir place que pour la paix entre Dieu 

et les hommes. Ouf.

Sœur Myriam Selz : « Juive par naissance,  
catholique par choix »
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Vitraux

LAISSONS ENTRER LA LUMIÈRE

Notre église s’est vue dotée, à sa construction 
en 1934, de magnifiques vitraux de 
la manufacture Meauméjean Frères.  
Ils sont en cours de réfection.

Créée à Pau en 1860, cette manufacture a été choisie par 
l'architecte de l'église, Emile Bois, pour sa réputation 
nationale et internationale (Harlem, Chicago, Buenos-
Aires, Espagne). En France, elle a réalisé, entre autres, 
les vitraux des églises de Paris  : Saint-Gabriel, Saint-
Jean-Bosco et  Saint-Dominique ainsi que le columba-
rium du Père Lachaise.
À Saint-Pierre de Chaillot, les Frères Meauméjean ont 
utilisé un nouveau procédé en enchâssant les verres non 
pas dans du plomb mais dans un réseau de ciment armé 
parfois rehaussé de mosaïques. Les verres peints ou tein-
tés dans la masse ont une épaisseur pouvant atteindre 
trois centimètres, ils sont striés de filets d'or et de sélé-
nium procurant une « orgie de couleurs et de richesse » 
voulue par l'architecte. On doit aussi à cette manufacture 
les superbes mosaïques de la crypte. 
Si nous croyons en l’éternité, ce n’est sûrement pas en 
matière de bâtiment. Aussi, au fil du temps, les verrières 
se fragilisent au point de provoquer des fissures dans le 
béton, sources de coulures d'eau sur les murs intérieurs. 
Les grandes baies du chœur, exposées à la pluie, sont  les 
plus touchées.  L’une de ces baies a été restaurée il y a 
quatre ans  et  une protection a été installée à l'extérieur 
par l'ajout d'une vitre. 
Aujourd'hui, il s'avère indispensable de poursuivre 
l’œuvre de restauration et de protection sur les trois baies 
restantes. La Ville de Paris nous a confirmé son accord 
pour la prise en charge de ce chantier avec une partici-
pation financière de la paroisse de 40 000 euros représen-
tant environ un quart du budget estimatif. Un apport par 
voie de mécénat est aussi demandé à la Fondation pour 
l’Avenir du Patrimoine. Les travaux sont prévus pour la 
fin 2018. Par ailleurs, la paroisse reste toujours mobili-
sée auprès des services de la Ville pour la rénovation du 
chauffage et le ravalement de la façade.  Un vœu a été 
déposé par notre députée au Conseil de Paris, espérons 
qu’il sera exaucé. o

Jean de Champs 
Secrétaire Général de la paroisse
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culture et détente

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

L’imam, l’évêque  
et le rabbin
de Khalil Merroun, Michel 
Dubost et Michel Serfaty,
Éd. Autrement, broché, 
17 €, 250 p.

Interrogés par Florence Méréo, 
ces trois religieux Khalil 
Merroun, recteur de la grande 
Mosquée d’Evry-Courcouronnes, 
Mgr Michel Dubost, évêque d’Évry et Michel Serfaty, 
rabbin de Ris-Orangis, débattent sur la laïcité, le 
racisme, l’éducation, le terrorisme, la liberté 
d’expression, la radicalisation, la religion à l’école, le 
port du voile, le conflit israélo-palestinien, Abraham 
(patriarche des trois monothéismes), la loi de 1905, 
avec un seul objectif : travailler au respect mutuel de 
chaque confession. Des échanges riches entre ces trois 
personnalités sur leurs divergences et leurs points 
communs, un travail passionnant de réflexion et 
d’analyse, parfois visionnaire qui offre un nouveau 
regard sur le dialogue interreligieux.

Bakhita
de Véronique Olmi,
Éd. Albin Michel, broché, 
22,90 €, 458 p.

Enlevée à l’âge de 7 ans dans 
son petit village du Darfour vers 
1870, Bakhita est vendue à des 
négriers et connaît les horreurs 
de l’esclavage, de la violence, 
des humiliations, des tortures. 
Par chance, adolescente, 
elle est achetée par le Consul 
d’Italie. À la suite d’un grand 
procès, elle est affranchie et peut enfin choisir la vie 
religieuse. Elle se consacrera aux enfants pauvres et sera 
canonisée en 2000 par le pape Jean-Paul II. Un roman 
bouleversant inspiré d’une histoire vraie où l’on découvre 
la grandeur d’âme et le courage de cette femme sans 
instruction qui ne se souviendra plus de son vrai prénom, 
du nom de son village, de son dialecte et qui sera toute 
sa vie à la recherche de son enfance et de sa sœur jumelle. 
À sa manière et avec ses moyens, elle combattra la violence 
des hommes.

le coin des enfants

Vacances culturelles
Durant la première semaine de vacances de Pâques, les 
enfants en vacances au centre de loisirs ont eu la chance 
d’assister à une visite guidée de l’Assemblée nationale, 
le lundi 16 avril, en compagnie de la députée Brigitte 
Kuster. Cette semaine a aussi été l’occasion de découvrir 
la cathédrale de la Sainte-Trinité de Paris (église ortho-
doxe russe).
Les jeunes ont également eu la possibilité de suivre une 
initiation à la batterie et aux percussions. Le centre de 
loisirs de la Nico permet aux enfants de s’amuser mais 
aussi de découvrir ou redécouvrir les grands monuments 
de Paris et leur histoire ! N
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Visite de la cathédrale de la Saint-Trinité de Paris 
(Église orthodoxe russe).




